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ment la mentalite, hisserent sur la superstructure du fort
un drapeau. Une bagarre faillit eclater, car le Francais,
chevaleresque, tier d'avoir gagne la guerre, ne lesine pas
avec l'honneur.

Pour gagner Douaumont, nous passons par Fleury.
II serait vain de vouloir reconnaitre que lä fut jadis un
village de trois cents habitants, car il ne reste rien.
Un petit monument marque l'emplacement qu'occupait
l'eglise.

Les forts qui forment ia ceinture de Verdun sont tous
pareils. Douaumont plus puissamment arme que Vaux a
pourtant un passe moins glorieux. La visite de l'interieur
present peu d'intcret en raison de plusieurs galeries en-
vahies par l'eau. De la terrasse, la mauvaise visibility
nous empeche d'etudier les lieux.

La celebre tranchee des bayonnettes, qui se trouve ä

quelques centaines de metres de lä, rappellera longtemps
encore aux generations futures, le courage et l'abnega-
tion des soldats de Verdun. Au-dessus des quelque trente
bayonnettes qui emergent du sol, on a dresse un monument

qui n'a rien d'artistique, mais qui symbolise bien le
rempart qu'ont presente de leur corps les poilusFraneais.
Des legendes se sont crees sur cet episode tragique.
Voici le recit qu'en fait un des rares survivants, le
Lieutenant Foucher.

«Les hommes attendaient l'attaque avec le fusil,
bayonnete, au bout, mais cette arme etait appuyee au
parapet, ä portee du combattant qui avait dans ses mains
des grenades, pret ä repousser, d'abord ä la grenade,
l'attaque probable. Les obus tombant en avant, en arriere
et sur la tranchee, rapprocherent les levres de cette der-
niere, enseveiissant ies defenseurs. C'est par le fait qu'iis
n'avaient pas le fusil ä la main qu'il s'est trouve que les
bayonnettes emergeaient apres l'ecroulement des terres».

Tout ce que nous voyons rappelle la bravoure des
armees Franqaises, ce qui est evident, puisque la guerre
s'est deroulee en terre franqaise. Oü sont-ils les six cent
mille petits soldats allemands qui trouverent la mort sur
ce champ de bataille? Eux aussi furent des heros, tout
comme lesFranqais. Pour visiter un de leurs crimetieres il
faut aller bien loin, car on a voulu, meme dans la mort,
separer les freres ennemis. Nous avons vu un de ces
champs d'eternel repos pique de croix noires. Le pelerin
peut passer ä quelques metres de lui sans en soupconner
l'existence, tant il parait bien dissimule derriere les
hautes haies qui l'entourent. Des monuments funeraires se
dressent au milieu des petites croix aux inscriptions alle-
mandes, mais tout a un aires de grand abandon.

Sans regret, nous fuyons ces lieux de funeste
carnage, car i'esprit finit par etre fatigue par toutes ces
visions de guerre.

On ressent une immense joie ä la pensee que notre
Suisse a ete epargnee; le coeur se serre en songeant ä

l'avenir, ä l'horizon duquel se dessine peut-etre la
perspective de nouvelles guerres.

11 faudrait laisser sommeilier dans l'oubli les recits
de cette triste epopee, mais on ne le peut, car c'est une
leqon d'Histoire que l'on vient prendre ä Verdun, un aire
d'hori'sme que l'on vient respirer.

Puissent les temoignages de douleurs et de grandeurs

tragiques, enclos dans cette terre de sacrifices,
enseigner aux hommes qui la viennent voir, les bienfaits
de ia Paix. Albert Haller.

Adress-Änderuugen sind unter Beilage von 30 Rp. in
Briefmarken und Angabe der alten Adresse an die Administration
zu richten.

Billet du four
11 novembre. Chaque annee ä cette meme date on se

souvient dans le monde entier de ceux qui sont morts
au service de la patrie durant la grande guerre. Un
silence de deux minutes est observe un peu partout et
seuis ceux-la qui ont l'äme froide et vide trouvent encore
le moyen de ricaner!

Le 11 novembre! Vous en souvenez-vous? La Suisse
tressaiilit d'allegresse en apprenant que la guerre prenait
fin! Sous la bise aigre et glaciale de l'arriere-automne
nos villes pavoiserent pour celebrer ce que nous crümes
etre l'aurore de temps nouveaux Helas il fallut de-
chanter Le danger interieur se dressa tout ä coup et
nos soldats ä peine revenus des frontieres menacees
durant sauvegarder "ordre et l'autorite dans le pays.
L'arrnee, pourtant fatiguee de quatre ans de garde in-
lassee, fit son devoir, tout son devoir et montra une fois
de plus qu'on ne comptait pas en vain sur eile. La guerre
finie, l'anarchie reduite ä merci, nos batailions rentrerent
chez eux. Mais bien des cainarades resterent lä-bas ä la
fronticre. La terrible grippe et les fatigues terrasserent
les plus forts.

On a eleve chez nous comme dans la plupart des
pays belligerants des monuments aux morts. Une pieuse
coutume veut qu'on fleurisse annuellement ces. pierres
qui portent, graves pour toujours, les noms de ceux qu'on
n'oubliera jamais. En cette date du 11 novembre qui
rappelle tant de souvenirs dejä iointains, les vivants ont
visite ies morts. Dans les grandes villes ces ceremonies
ont revetu une saisissante grandeur A Geneve notam-
ment oü notre section de sous-officiers se montre tou-r
jours si active, ce fut une noble manifestation. Nos grands
chefs, des diplomates etrangers, de nombreux officiers
des pays voisins figuraient au premier rang de ceux qui
vinrent s'incliner devant nos Morts Un nombreux
cortege traversa la vilie au milieu de ia Sympathie generale!
Devant la vague antimilitariste, cette reaction patriotique
eut une signification profonde Elle montra que nous
n'entendons pas nous desolidariser de l'arrnee qui, aux
heures graves, nous sauva du danger interieur et ex-
ierieur. Puisque les circonstances veulent que les chefs
des Soviets soient actuellement ä Geneve, capitale du
monde, pour la fameuse conference du desarmement, ii
etait bon de montrer au pays que le souvenir des «morts
pour la patrie» ne s'est point efface A Rorschach,
Geneve avail avec vehemence reclame la future fete des
sous-officiers. De peur d'etre denationalisee par un trop
grand afflux de population etrangere, eile avait crie «Au
secours !» Et on l'a entendue Elle organise dejä main-
tenant ce qui sera sürement une manifestation inoubliable.
En attendant ces beaux jours, eile n'oubiie pas son role
de capitale des Nations et d'avant-poste de la Suisse.
Attentive, elle suit, souvent avec inquietude, les graves
discussions des autres peupies.

C'est pourquoi elle ne manque pas une seule occasion

de manifester son attachement ä notre chere armee;
ä cette armee qui sera le meilleur instrument de paix si
les autres puissances de l'Europe veulent bien s'inspirer
de ses principes.

11 novembre Rien n'a change sur la terre Peut-
etre heureux sorit les morts pour la patrie, ceux qui ont
disparu en accomplissant noblement un devoir sacre!

Des rumeurs de guerre nous agitent. Malgre ia
S.D.N. un nouve! orage peut nous menacer.

Veillons et restons unis. Une fois de plus la Suisse
doit survivre aux pires catastrophes si les hommes n'ont
pas la sagesse de profiter des grandes leqons du passe

D.
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